
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2021-2022 DU COMITÉ BRETAGNE DE SCRABBLE 
 

 

L’assemblée générale 2021-2022 organisée ce jeudi 10 novembre 2022 à Rostrenen réunit 39 personnes, 
représentant 25 clubs sur 33.   

Jean-Marc estime que c’est une bonne participation et il ouvre la séance à 10 h 10 par un rappel de l’ordre 
du jour. 

1 – Rapport moral et d’activité (présenté par Jean-Marc)  

« On repart mais… » 

Jean-Marc fait remarquer que bien qu’il n’y ait plus de Covid, ce qui a permis à la saison de se dérouler 
normalement, cette récente crise sanitaire a laissé des traces pour un long moment. De plus, le contexte actuel 
« guerre et inflation » n’est pas propice à la sérénité.  

. Côté nombre de licenciés, l’objectif est de revenir au niveau de 2019-2020 (968 licenciés en 2020 contre 
844 en 2021). Entre 2020 et 2021, nous avons donc perdu 120 licenciés, soit 12,5 %. Nous avons récupéré 1/6ème de 
notre perte en 2022 avec 864 licenciés et nous sommes restés le 1er comité de France. La baisse est bien enrayée : 
840 licenciés à ce jour, avec l’espoir d’approcher les 900. Pour réussir, les recettes sont toujours les mêmes :  

- nous faire connaître en participant aux forums : souvent organisés par les municipalités, il est important d’y être 
présent, signe de notre intérêt et utile quand on sait les difficultés d’avoir des salles et obtenir leur gratuité ; 

- créer de nouveaux clubs : il n’y en a pas eu en 2021-2022 ; 

- fidéliser nos nouveaux adhérents. 

Jean précise qu’il n’y a qu’un licencié en S00 cette année. 

. En ce qui concerne les compétitions, forte baisse de la participation. Exemples : 

- en Verdiamrubis, moins 79 joueurs (27,5 %) entre 2019 et 2021, dû à l’effet Covid. Remontée en 2022 (+30) ; 

- pour la phase 1, moins 74 joueurs (43,5 %) ; baisse inquiétante car on trouve peu de joueurs de série 7. Peut-être 
est-ce trop tôt dans la saison pour attirer les nouveaux licenciés ? 

- pour le simultané mondial, moins 87 joueurs (30 %). On verra si c’est mieux en janvier 2023.  

Même si on note une réelle progression, il faudra du temps pour retrouver le niveau antérieur, d’une part 
au vu du contexte économique compliqué, et d’autre part en raison d’un phénomène d’usure qui date d’avant la 
Covid. A une époque, il y avait presque 4 000 joueurs à la phase 1 ; aujourd’hui, c’est environ 3 000. Il faut 
continuer à encourager les joueurs à faire des compétitions, en rappelant bien que ce sont les compétiteurs qui 
paient leur compétition. En tout cas, il est important de garder notre organisation en multicentres afin de faciliter 
la participation car les longs déplacements freinent les joueurs. 

- Du côté des championnats départementaux, on limite la casse : légère baisse dans le 29, stagnation dans 
le 56, petite progression dans le 22 et le 35. Il n’y a plus de championnat à plus de 100 joueurs. C’est l’effet de la 
baisse du nombre de licenciés ; à l’inverse, la création de clubs dans le 22 a permis d’augmenter le nombre de 
participants. Dans le 35/22 Est, il n’y a que trois clubs, ce qui génère de plus longs déplacements pour jouer ; ces 
clubs restent cependant très actifs. Lors de la dernière réunion de secteur, une solution a été trouvée en associant 
le club de St-Pair-sur-Mer dont plusieurs joueurs viennent régulièrement jouer à Dinan, Rennes et St-Malo. 

- La Ronde de Bretagne : elle a enregistré un retour gagnant cet été même si la participation était en 
baisse de 25% par rapport à 2019 : 37 rondes pour plus de 1 500 joueurs, avec l’espoir de retrouver rapidement 
40 rondes et 2 000 joueurs. Une très belle finale a réuni 103 joueurs. Les séries 1, 2 et 3 ne peuvent y jouer, mais 
elles y participent en tant qu’arbitres et Jean-Marc les en remercie. C’est une compétition que nous envient les 
autres comités (Jean-Marc a d’ailleurs donné son règlement au comité lyonnais…). 

- La semaine d’Erdeven a toujours autant de succès : c’est complet dès le mois de juin. Elle constitue une 
belle vitrine de la Bretagne et correspond à une « clientèle » qui n’a pas fui le scrabble et cherche à jouer au cours 
d’une semaine conviviale. Nous n’avons toujours pas mis en place de 2ème semaine, mais on continue de chercher. 

- Festival de Quiberon (296 joueurs pour le TH4 en 2022) : le record de 357 joueurs en 2020 pourrait être 
battu en février 2023. L’annulation de Cannes avait sauvé Biarritz où la participation fut égale à la nôtre. Le 
déploiement d’Hello Asso pour l’inscription et le règlement permet la suppression de la gestion des chèques, une 
réelle amélioration pour le comité. Cette procédure ne convient pas à tout le monde : si besoin, contacter le 
trésorier du comité pour trouver une solution. L’une d’elles consiste à faire réaliser son inscription par un autre 
membre du club qui se fera rembourser ensuite par le joueur qu’il a inscrit.  



Jean-Pierre Lefevre (Plouharnel) fait remarquer que le bouton « participer » affiché en bas de la page 
d’accueil du formulaire d’inscription prête à confusion avec la participation demandée pour Hello Asso. Marie-Paule 
Lucry indique qu’elle ne peut pas modifier cette zone ; elle va ajouter une phrase pour faciliter la démarche. 

Jean-Marc précise que les travaux de l’Espace Louison Bobet où se déroule le festival doivent commencer 
en septembre 2023, rendant la salle indisponible pendant deux ans. La mairie va tout faire pour trouver une 
solution nous permettant de continuer ce festival très important pour Quiberon. Les discussions ont démarré. 
Jean-Marc ne souhaite pas qu’il y ait une interruption de deux ans car c’est très difficile de relancer ensuite. 

. Club d’Erquy : ne s’est pas réaffilié cette saison. C’est un crève-cœur pour Jean-Marc qui regrette la façon 
dont cela s’est passé : il a appris le lendemain de l’AG de ce club que sa présidente arrêtait en tant que présidente 
d’un club affilié. Cela convient aux joueurs à partir du moment où il y a toujours quelqu’un pour gérer les parties, 
ce qui leur permet de jouer. Au-delà de la perte d’une trentaine d’adhérents, c’est le discours anti-fédération, sans 
fondement, et l’existence d’une concurrence déloyale qui posent problème.  

Jean-Marc rappelle qu’il est toujours prêt à intervenir pour aider si besoin un club en difficulté et à 
participer à son AG. Il a l’intention de recontacter le club d’Erquy dans quelques mois…  

Il va proposer au bureau fédéral de ne plus donner aux licenciés l’accès à Duplitop, mais seulement à 
Duplijeu qui suffit pour jouer. Si un licencié va arbitrer un club non affilié, c’est du vol, une faute professionnelle 
même. Il ne faut plus se laisser faire mais se protéger contre cette concurrence déloyale compte tenu de toute 
l’énergie dépensée et du mal que se donnent les clubs affiliés. 

Jean-Pierre Lefevre – Quel est le coût du nouveau Duplitop ? 

Jean-Marc – Environ 150 000 €. 

Philippe Le Dizès (Landivisiau) – Parles-tu au nom du Comité ou du Bureau fédéral ? 

Jean-Marc – C’est une idée que je porte à la Fédé où le bureau est d’accord. Mais il faut aussi 
convaincre 24 comités dont certains ne sont pas opposés à travailler avec des clubs non affiliés. Ce 
ne sera sans doute pas facile à faire adopter, mais c’est la seule solution. 

. Création de clubs : il ne faut plus d’années « à zéro ».  

Des soucis de renouvellement existent dans le 29 : certains clubs tiennent car leur responsable y est 
attaché, mais à leur départ, quelle suite ? 

Il y a des perspectives dans le 56. Jean-Marc s’est rendu à Larmor-Plage où le maire est intéressé par le 
scrabble scolaire ; pourquoi ne pas y créer un club ? La mise à disposition d’une salle par le biais d’une association 
entraîne une cotisation supplémentaire, ce qui crée un frein. Mais l’adhésion à une association n’est pas « notre 
problème » : côté scrabble, c’est seulement une cotisation comme pour toute activité au sein d’une fédération. 

Josette Manoury (Lorient) – Si ça fonctionne à Larmor-Plage, le comité donne-t-il une aide pour l’achat de matériel ? 

Jean-Marc – Oui. Le comité fait même des prêts aux clubs qui le remboursent ensuite. Le prêt de jeux 
à picots comme pour les scolaires est aussi possible pour démarrer. 

Le 35 reste « un désert avec deux oasis en très bonne santé » malgré de nombreuses villes à plus de 
5 000 habitants et avec beaucoup de jeunes. Jean-Marc a toujours l’espoir de voir aboutir un projet à Redon. 

Si dans un club, quelqu’un ne vient que pour aider au ramassage, sans jamais jouer au scrabble, le club 
peut lui payer sa licence. 

Le plus gros souci cette année, c’est le problème économique : les gens vont réduire leurs loisirs, restaus… 
Alors, « notre activité peut être un remède à la morosité et à l’inquiétude ambiantes ». 

. Des stages d’arbitrage seront proposés à partir de janvier.  

. Jean-Marc précise qu’il va faire en sorte que son implication fédérale soit sans incidence négative sur 
le comité qui n’est pas seulement le Président, mais aussi l’équipe qui l’entoure et les responsables de clubs. Il a 
cependant cédé sa place de président de club tout en gardant la gestion de la séance découverte du vendredi pour 
« apprendre aux nouveaux » à jouer. A terme, il faudra quand même penser à sa succession à la tête du comité. 

Au sein de la Fédération, il assurera la gestion de l’activité des salariés (priorisation des tâches...) et 
l’organisation des compétitions (calendrier, nouveautés dans les championnats pour mieux prendre en 
considération les spécificités de chaque série…). L’important, c’est l’écoute et la communication, en souhaitant que 
les valeurs humaines et conviviales portées au sein de notre comité se retrouvent au niveau national. 

 

 



2 – Rapport financier (présenté par Jean Bertho) 

Jean débute son intervention par un remerciement aux trésoriers des clubs qui ont tous joué le jeu sur la 
saison écoulée alors qu’il y a eu beaucoup de changements de fonctionnement. 

Côté innovations, citons : 

- deux réunions des trésoriers : bonne participation, mais seulement 50 % de clubs représentés ; 

- la facturation à postériori, appliquée aussi pour la Ronde de Bretagne ; 

- le développement de la pratique des virements fait que nous avons 1,5 mois d’avance en ce qui concerne 
les licences. Jean-Marc souligne que le comité est très en avance par rapport aux autres comités qui se demandent 
comment on fait. Annie Colin (Sarzeau) confirme que le règlement des compétitions par virement facilite 
l’inscription aux compétitions ; 

- le reversement aux clubs de 30 % du bénéfice réalisé par le comité sur les compétitions. La part ainsi 
redistribuée est supérieure à l’ancienne « prime matériel » d’environ 1 000 €. Il est donc intéressant pour les clubs 
d’avoir leurs propres arbitres ; 

- passage au 1er mars du prix du km de 0,25 € à 0,30 € pour tenir compte de la hausse du prix du carburant. 

. Les recettes : 86 704 € dont 24 401 € de licences (864 licenciés dont 113 nouveaux), au même niveau 
qu’en 2018-2019 et mieux que la saison précédente (844 licenciés en 2021). Il y a donc progression (ex. dans le 35) 
mais pas partout (- 5 % dans le 29). La recette du TH2 d’avril a été affectée au scrabble scolaire et la Ronde de 
Bretagne 2022 passera dans l’exercice 2022-2023.  

. Les dépenses : 92 408 € dont 2 709 € en attente de facturation. La baisse du nombre de compétiteurs se 
traduit par une diminution du montant des frais de déplacement. L’achat de kits de jeux pour les écoles est affecté 
au matériel comité. L’aide aux investissements des clubs est égale à 50 % de la dépense si elle ne dépasse pas 
100 €, 1/3 dans les autres cas. En cas de grosse réparation sur un PC, le comité octroie aussi cette aide, considérant 
que la dépense est moins élevée que pour l’achat d’un matériel neuf. 

. Bilan : un exercice en déficit (- 5 704 €), comme prévu, principalement dû à la part comité sur les licences 
à zéro et à la baisse du nombre de compétiteurs. Le festival de Quiberon, avec moins de joueurs mais la volonté de 
garder la même qualité de service, n’affiche que 150 € de perte grâce à la subvention de la mairie (2 500 €).  

Sans perte de licenciés et avec une part comité sur les licences à 5 €, le bilan serait d’environ + 1 000 €. 

Le solde au 31 août 2022 s’élève à 63 354 €. Le comité n’a pas touché aux réserves. Le comparatif avec 
l’exercice antérieur est peu parlant du fait de l’incidence de la Covid sur ce dernier. 

➢ Echanges suite au rapport financier 

Jean-Pierre Lefevre – En tant que vérificateur aux comptes, je constate une trésorerie très bien tenue et j’ai donné 
quitus à Jean. J’ai cependant une approche différente quant au résultat, examinant la situation avec un regard de 
comptable : il est surprenant de voir un exercice en déficit et une augmentation du solde en trésorerie.  

Jean-Marc – Il n’y a pas de raison d’augmenter les parts du comité sur les compétitions. C’est un 
message important à faire passer. 

Annie Colin – Le comité va-t-il investir dans des cordons HDMI ? 

Jean – Oui s’il n’y a pas d’autre solution. 

Jean – Pour aujourd’hui, un repas par club sera pris en charge par le comité. Les autres repas seront portés sur la 
1ère facture de la saison.  

Un petit rappel pour la gestion des changements : les mises à jour sont à faire par le biais de la fiche individuelle 
(changements concernant les joueurs) et de la fiche club (modifications au niveau des clubs). 

Léa Le Théno (Guingamp) – Quand des personnes jouent les simultanés dans un autre club que le leur, à qui est faite 
la facturation ? 

Jean – La facturation est faite au club organisateur par la Fédération.  

Au terme de ces échanges, il est procédé au vote des deux rapports : 

➢  Vote du rapport moral et d’activité : Contre 0 – Abstentions : 0  

Le rapport moral et d’activité est adopté à l’unanimité. 

➢  Vote du rapport financier : Contre 0 – Abstentions : 0  

Le rapport financier est adopté à l’unanimité. 



Avant de passer au point suivant, Marie-Paule Lucry revient sur la Ronde de Bretagne pour savoir pourquoi 
il est compliqué d’ajouter les séries 1, 2 et 3. C’est aussi une question écrite de Bruno Boulay (Guingamp) à laquelle 
Jean-Marc va donner les mêmes réponses qu’en cette séance : 

A l’origine, la Ronde était réservée aux séries 5 à 7. Certains se souviennent combien il fut difficile d’ajouter 
la série 4 ; je militais pour cet ajout qui a pris plusieurs années. Il n’y a pas de problème technique à l’ajout des 
autres séries, c’est une question d’esprit : 94 % des joueurs sont des « petites » séries, les autres ont des 
compétitions spécifiques. Rien n’empêche les clubs d’organiser un TH2 « Ronde » en open. Je suis série 2, cela ne me 
gêne pas de ne pas jouer. On a la chance de pouvoir faire jouer nos joueurs tout l’été, ailleurs ce sont des festivals, 
moins abordables.  

Philippe Le Dizès – Attention, si on ajoute les séries 2, le tarif passera de 7 € à 11 € 

Jean-Marc – Voilà un très bon argument ! Pour les séries 3, la porte reste ouverte. 

Evelyne Menant (Vannes) – Si on ajoute les séries 1, 2 et 3, on perdra des joueurs des séries 6 et 7 car le niveau sera 
trop élevé. 

Jean-Pierre – Quand ce sont toujours les mêmes qui gagnent, ça lasse. Les séries 4 apprécient de gagner des TH ; les 
joueurs se sentent plus reconnus. 

Jean-Marc – Par rapport au non défraiement des arbitres évoqué par Bruno, je considère qu’au lieu 
de payer 7 € d’inscription, je « paie » en me déplaçant gratuitement… et c’est pour passer un bon 
moment. 

Jean – Si cela pose problème à un arbitre, le défraiement est à discuter avec le club organisateur de la ronde. 

Annie Colin – Chaque club fait ce qu’il veut ; c’est comme pour les frais kilométriques, il n’y a pas obligation 
d’appliquer le tarif de 0,30 €. 

Jean-Marc – Si on me convainc que faire rentrer les séries 3, c’est mieux, on en discutera en Conseil 
d’Administration. 

Madeleine Bareaud (Baud) – Cela fera moins d’arbitres… 

3 – Intervention scolaire (présentée par Anne-Marie Nicolaïdes) 

La phase « fiches de jeux » du concours de scrabble scolaire 2022-2023 (exercices de vocabulaire à 
compléter par les élèves du CE2 à la 5ème sur le temps scolaire - 30 mn sous la responsabilité des enseignants) a été 
lancée courant octobre. Ce sont surtout des écoles privées qui y participent. Cette participation explose dans le 35 
(18 écoles, soit le double de la saison dernière). On note aussi une progression dans le 29 grâce à Pierrette Festoc. 
Cependant, les enseignantes de Brest rencontrent des difficultés et se sentent un « peu perdues » ; ce serait bien 
que quelqu’un du club de Brest les rencontre. Dans le 56, c’est la stagnation malgré plusieurs tentatives. 

Pour la finale régionale, avec des enfants de trois départements, quel lieu central ? Baud ?  

Marie-Christine Chycki (Rennes) – Peut-elle être organisée en duplex ? Si oui, il faut l’aide de quelqu’un qui s’y 
connaît. L’autre possibilité est de faire un simultané avec des parties prétirées. 

Jean-Marc – Il y a d’autres compétitions que le concours des écoles ; elles pourront être envisagées 
ultérieurement quand le scolaire sera bien développé dans nos quatre départements. 

Anne-Marie – Quel financement pour le déplacement à la finale à Paris ? Je pense que le Comité peut prendre en 
charge le billet des enfants et les parents qui veulent les accompagner gèrent eux-mêmes leur voyage. 

Jean-Marc – A Larmor-Plage, le maire veut bien réunir l’ensemble des écoles. Je lui ai proposé l’envoi 
de documents explicatifs et ma participation si besoin. Les mairies constituent une piste 
intéressante pour le développement du scolaire, d’autant plus qu’il est difficile de compter sur des 
clubs de duplicate déjà bien occupés. Il faut aussi intéresser les enseignants à la pratique du 
scrabble dans les écoles. 

Marie-Christine – Du fait de la multiplication du nombre d’écoles, une aide matérielle est nécessaire. Côté jeux, c’est 
bon, mais nous avons aussi besoin de guides pédagogiques. Est-il possible d’en avoir ? 

Jean-Marc – Oui ; ces guides sont à commander auprès de la Fédération belge (environ 10 € l’unité).  

Jean est d’accord pour la prise en charge par le Comité, et Jean-Marc va donc faire une commande. 

Jean-Marc – Quand il y a des tournois au profit du scolaire, merci aux clubs de faire en sorte qu’ils 
soient réussis avec beaucoup de participants. Nous avons droit à 3 TH sans redevance dans l’année.  



4 – Intervention classique (présentée par Jean-Marc) 

Trois clubs proposent encore cette formule. Marie-Christine précise qu’à Rennes, c’est plutôt au ralenti 
actuellement puisqu’il n’y a plus qu’un ou deux joueurs concernés. 

Il faudrait vraiment que quelqu’un prenne en charge ce secteur et le comité mettra les moyens qu’il faut. 
De nouvelles pratiques se développent comme le jeu sur smartphone où le classique est plus adapté que le 
duplicate. Organiser des compétitions de classique est facile et un bon moyen de le développer ; il faut au 
minimum 8 joueurs.  

Marie-Christine – Y a-t-il des clubs affiliés à la Fédé qui ne pratiquent que le classique ?  

Jean-Marc – Oui, ça existe, avec la même licence que le duplicate.  

Jean-Pierre Lefevre – Combien y avait-il de joueurs au tournoi en classique de Quiberon ? 

Jean-Marc – Environ 20 

Jean Bertho – A Quimper, reprise cette année après un arrêt pendant la Covid. Sur 6 nouveaux joueurs, 4 jouent en 
classique. Au sein du club, 9 joueurs font duplicate et classique. Celui-ci est aussi une porte d’entrée au duplicate. 

Marie-Christine fait remarquer que le classique, ça change quand même par rapport au scrabble familial, ne 
serait-ce que par l’utilisation de l’horloge. 

5 – Questions – Réponses 

√ Jean-Pierre demande un retour sur l’AG de la Fédé 

Jean-Marc – L’AG a duré longtemps car il y avait deux équipes. Le compte-rendu de la 1ère est paru et 
celui de la 2ème est imminent. La nouvelle équipe est déjà à fond et un CA aura lieu en janvier à 
Vichy, sur deux jours. 

Philippe Le Dizès évoque le changement de siège, celui-ci étant maintenant situé dans le 13ème. Jean-Marc 
précise que l’ex-siège a été vendu 1,5 M€, et que le nouveau a coûté 1 M€ (plus ≈ 300 000 € de frais de notaire…). 

√ Raymonde Graffion (Muzillac) – Quand sera déployé Duplitop 8 ? 

Jean-Marc – Il reste quelques soucis à régler, mais il n’est pas loin d’aboutir. La priorité, c’est plutôt 
l’amélioration de la sortie des résultats sur laquelle travaillent 2,5 informaticiens, l’automatisation 
des licences, DupliGest (logiciel de gestion des tournois). Duplitop 8 sera donc vraisemblablement 
opérationnel pour l’entrée en vigueur du nouveau dictionnaire. 

√ Catherine Paul (Carhaix) demande si les nouveaux joueurs reçoivent Scrabblerama 

Jean-Marc – Non ; il faut le télécharger sur le site de la Fédé à partir de sa fiche individuelle. 
Scrabblerama coûte environ 60 000 € par an et se traduit par une perte de 30 000 €. La Fédé 
cherche une autre solution car il n’y a que 1 000 abonnés. 

√ Annie Colin signale que les nouveaux joueurs n’ont pas reçu leur carte de licenciés 

Jean-Marc – Ce n’est pas utile car on peut trouver notre numéro de licencié sur le site de la Fédé. 

√ Vincent Normand (Pleubian) – La date de formation à l’arbitrage est-elle arrêtée ? 

Jean-Marc – Non, j’en cherche une dans le 22 et Jacqueline va voir dans le 29. Les listes récemment 
demandées ont pour but de mettre à jour le répertoire des arbitres et de voir s’il y a des besoins de 
formation. On a aussi plusieurs niveaux d’arbitrage, à commencer par celui d’animateur. On a des 
spécialistes de l’arbitrage, mais derrière, il y a un gouffre qu’il faut combler pour avoir des arbitres 
capables de prendre en charge une dizaine de joueurs. 

Jacqueline Durand (Pluguffan) précise qu’il faudrait prévoir un stage pour débutants, DA… 

Raymonde Graffion – Dans notre club, le conjoint d’une joueuse est formé à l’arbitrage sans être licencié ; 
peut-il arbitrer officiellement ? 

Jean-Marc – Non. Pour arbitrer, s’il ne joue jamais, le club peut payer sa licence. Certains salariés de 
la Fédé ne sont pas licenciés, et ils n’arbitrent pas. Je pense cependant qu’il faut mieux jouer de 
temps en temps ; cela permet de connaître les « deux côtés de la barrière » et peut éviter quelques 
problèmes à l’arbitrage. 

 



√ Jean aborde le sujet de la papeterie  

Elle est livrée à domicile : il faut donc être très précis par rapport à l’adresse. Les bulletins d’avertissement 
représentent un gros volume ; il est judicieux de faire une projection de ses besoins sur l’année afin de regrouper 
les commandes de plusieurs clubs. 

Jean-Marc – Si un club a un trop gros stock d’anciens bulletins, il peut les redonner au comité. Par 
rapport à notre fournisseur, un appel d’offres a été fait par la nouvelle équipe car une importante 
augmentation était annoncée (≈ 30 %). Les chiffres reçus atteignaient le double du tarif en cours de 
chez BOISSOR, lequel a fait une proposition à + 7 % environ. On repart donc avec cette imprimerie. 

 

 
L’AG prend fin à 13 h 15 après cette dernière intervention et est suivie d’un repas en commun. 
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